Modèle pour vous aider dans la rédaction de la fiche RSST
Intitulé : Communications et décisions contradictoires
Famille de risque : lié aux exigences émotionnelles

Incident : Les annonces successives de ces derniers jours, par leur accumulation et leurs contradictions, créent une situation de stress insupportable et inacceptable. Depuis des mois, nous devons suivre des informations changeantes dans les médias alors que nous devrions les recevoir dans les écoles.  Ceci nous oblige à attendre une confirmation officielle pour nous préparer à faire face professionnellement à ces changements toujours au dernier moment et sans nous laisser de temps pour les préparer. Chaque fois, je me suis adaptée, et réadaptée, souvent dans l’urgence. Cela est épuisant. Le jour des vacances nous avons appris avec effroi l’assassinat abject d’un collègue. Nous avons ensuite été informés que le 02 novembre, jour de la rentrée, serait dédié à un hommage construit, réfléchi en commun. A deux jours de cette rentrée, cet hommage a été réduit et négligé ou réduit presque à néant ce qui, personnellement, me met à mal et me choque.
Face à des demandes collectives de maintien d’un temps de concertation avant de retrouver les élèves, notre administration ne nous a opposé que des raisons de sécurité pour expliquer son refus. Pourtant, depuis la rentrée de septembre je ne me sens pas en sécurité face à l’épidémie avec des classes dans lesquelles une réelle distanciation physique est difficile notamment sur les temps périscolaires.
Le nouveau protocole est contradictoire (le respect de la distanciation et du brassage est obligatoire sauf si ce n’est pas possible) et le fait d’obliger mes élèves à mettre un masque est une responsabilité et une tâche difficile (plaintes, gênes pour les apprentissages, mésusage...) 
Je ne me sens pas non plus en sécurité quant au risque d’attentat. Face à toutes ces contradictions, à l’absence de réponses, je ne peux pas travailler sereinement, je me sens malmené-ée et même abandonné-ée (pas d’attestation de mon employeur lundi ni mardi ni mercredi pour aller travailler).
A quel moment les risques psycho-sociaux de tout cela ont ils été pris en compte ?

